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La famille LUYÄ
(Suite)

Par Eugene-Louis Dumont, Geneve

Par le plus grand des hasards, j'ai decouvert aux Archives de

l'Etat de Neuchätel deux rameaux de cette famille dont j'avais
donne la genealogie dans le Genealogiste suisse de 1946. Tout
d'abord, le plus ancien a pour auteur Jean Luya, de Mens en Dau-
phine, habitant de Neuchätel, cordonnier, fils de Pierre Luya,
habitant de Geneve, et de Claudine Serre, naturalise neuchätelois le
28 mai 1714. Sans doute ne fit-il qu'un passage dans cette ville,
car l'on perd immediatement sa trace.

Le second rameau, plus important celui-ci, a pour auteur Jean-
Etienne Luya, parent de Jean Luya cite ci-dessus, ne le 12, baptise
le 15 juillet 1766 ä Saint-Gervais (Geneve). II est mentionne dans
l'acte de bourgeoisie de Geneve de son pere, le 3 mars 1770; trbs

jeune il quitta sa ville natale pour la France oü il embrassa la
carriere des armes, qu'il abandonna avec le grade de capitaine.
Jean-Etienne Luya vint habiter Couvet dans la principaute de

Neuchätel au debut du XIXe siecle. II epousa dans cette localite,
le 5 novembre 1804, Sophie Dubied, fille du justicier et aide-major
Daniel-Henri Dubied, de Couvet; l'epoux est qualifie dans l'acte
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il'ancien capitaine au service de France et presentement domicilii
ä Couvet. Le 22 mars 1828, il meurt frappe d'apoplexie et est ense-

veli ä Couvet, laissant six enfants issus de son mariage, dont:
Louis, ne le 22 janvier et baptise le 24 fevrier 1806, ä Couvet;

Jeune homme, il quitte Couvet pour Lyon oü nous le trouvons en

1831; la meme annee, il revient ä son village natal oü il epouse,
le 16 avril, Adolphine-Henriette-Catherine de Vattel (nee ä Neu-
chätel le 6 mai 1798), fille de Charles-Adolphe-Maurice de Vattel,
conseiller d'Etat, capitaine et chätelain du Val-de-Travers, et de

Marie-Frangoise Clermont. L'epouse etait la petite-fille du celebre
Emer de Vattel (1714-1767), diplomate et jurisconsulte, auteur du

Droit des gens ou principes de la loi naturelle appliquee ä la con-
duite et aux affaires des nations et des souverains, 1757.

A l'epoque de son mariage, Louis Luya exerce la profession
de negociant; il ne tarde pas a quitter Couvet pour se rendre ä

Chalons-sur-Saöne, oü il est en 1833; en 1855, Couvet le compte ä

nouveau au nombre de ses habitants. L'etat nominatif de la
population de ce village pour l'annee 1861 nous le mentionne comme

employe, vivant avec sa femme et sa fille Louise, celibataire nee

en 1832; l'annee suivante, il est directeur des mines d'asphalte.
Des 1863, l'on perd sa trace; les documents de cette epoque de-

viennent muets; que devint-il ainsi que sa famille?
Deux filles naissent de son union, Louise, nee le 15 juin 1832,

qui vecut avec ses parents. Sophie-Cetile, nee le 13 juin 1833 a
Chalons-sur-Saöne, qui epouse, le 11 septembre 1855, ä Couvet,
Robert Meyer, negociant, demeurant ä Mulhouse, originaire de 111-

zach, Haut-Rhin (ne le 8 janvier 1826), fils d'Abraham Meyer, gra-
veur sur rouleaux, demeurant a Mulhouse, et d'Elisabeth Steinbach.
Le couple dut certainement se rendre a Mulhouse oü vivaient alors
les Vaucher-Luya, oncle et tante de Sophie-Cecile Luya, car les

registres d'etat civil, de recensement et autres documents de Couvet

et de la region ne donnent aucun renseignement sur eile, pas
plus que sur les autres Luya de la branche de Couvet.

Le couple Luya-Dubied eut encore entre autres enfants: Sophie-
Henriette, nee le 16 fevrier et baptisee le 12 mars 1808 ä Couvet;
Michel-Henri, ne le 18 juin et baptise le 22 juillet 1809 ä Couvet;
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Jean-Frederic, ne le 19 novembre et baptise le 22 decembre 1810

ä Couvet; Marie-Louise, nee le 10 novembre et baptisee le 12

decembre 1812 ä Couvet. Elle epouse, le 28 octobre 1835, ä Couvet,
Charles-Auguste Sandoz (ne ä La Chaux-de-Fonds le 26 aoüt 1809),
domicilie ä Bale, fils de Frangois Sandoz, justicier, des Ponts-de-
Martel et du Locle, bourgeois de Valangin, et de defunte Eleonore
Courvoisier. Cecile-Elisabeth, nee le 30 novembre et baptisee le

14 decembre 1816 ä Couvet. Elle epouse, le 3 octobre 1846, ä Couvet,

Edouard Vaucher, ne ä Fleurier le 5 mars 1801, domicilie ä

Mulhouse, veuf d'Anna Schoen, fils de Jonas-Louis Vaucher, de

Fleurier, et, de feue Marie-Louise Grandjean. Edouard Vaucher fit
une tres grande fortune dans le commerce. Le village de Fleurier
lui doit un don pour la creation d'une ecole d'horlogerie en 1851.

Par ses largesses, Edouard Vaucher contribua ä la fondation de

l'höpital de son village natal, inaugure en 1868. Edouard Vaucher
mourut ä Mulhouse le 5 mai 1874.

Ce rameau de la famille Luya n'acquit aucune bourgeoisie neu-
chäteloise; tous ses membres demeurerent citoyens de Geneve.

Un jour, un genealogiste retrouvera peut-btre la trace des per-
sonnages cites dans le present article.

Sources: Travail execute d'apres les documents des Archives de l'Etat
de Neuchätel. — On trouvera dans le Dictionnaire historique et biographique
de la Suisse les renseignements n6cessa.ires sur les families cities dans cette
etude: Dubied, Vattel ou Vaucher.

Daniel von Wyttenbach, 1746—1820
Von W. Byleveld, gew. Archivar, Leiden

Nach 30jähriger Abwesenheit wurde ich wieder in Oegstgeest
wohnhaft und sehr bald darauf fragte mich ein mir bekannter
Spezialforscher von Grabzeichen nach Einzelheiten über das Grab des

obengenannten Gelehrten. Man erzählt sich davon die merkwürdigsten

Geschichten, die leider, nachdem wir durch die Zeit weiter und
weiter von diesem stillen und einfachen Menschenleben entfernt
werden, immer mehr Glauben finden. Diese Frage war zweifelsohne
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